La Foi en l’Homme.

Ce texte de Teilhard, à la page 235 du livre V, date de février 1947. Il est donc contemporain du texte sur la formation de la Noosphère. 

Par « Foi en l’Homme », nous entendons ici la conviction, plus ou moins agissante et passionnée, que l’Humanité, prise dans sa totalité organique et organisée, a en elle, un  Avenir, formé non seulement d’années qui se succèdent, mais d’états supérieurs à gagner par voie de conquêtes. Les progrès de la Vie nous apparaissent mus par l’expectation de quelque chose qui la dépasse...

On doit reconnaître qu’une certaine foi générale et implicite de l’Homme dans l’Homme, dans l’Univers en état d’évolution psychique,  est plus vielle que toute civilisation, et que c’est elle, au fond, qui forme le ressort même de l’Histoire dont nous émergeons. 

Au cours de quelques générations, presque sans nous le remarquions, notre regard sur le Monde s’est profondément modifié : le double sens de la Durée et du Collectif a envahi et remanié le domaine entier de notre expérience. Une crise spirituelle était inévitable !

Essayons de prendre le pouls, la température de la Terre : nous serons forcés de reconnaître que le prétendu mal qui nous agite, est surtout une fièvre de croissance ; soif de bien-être en apparence ; soif de plus-être en réalité ! 

Puissance et Ambiguïté.

La foi en l’Homme n’exclue pas, elle inclut au  contraire, l’Adoration d’un Autre, d’un Autre au dessus de l’Homme ! (Dieu). 

Mais après tout, ce plus grand que nous, pourquoi diront certains, ne pas imaginer qu’il soit précisément  identique à nous-mêmes ? Pourquoi, étant donné sa puissance, l’Homme chercherait-il un Dieu en dehors de soi ?

Ambiguïté irréductible ? Ou seulement  (nous inclinerions à le croire) ambiguïté momentanée,  destinée à s’évanouir, comme tant d’autres, à un stade ultérieur de l’évolution psychique ! 

La Foi en l’Homme, tend, à peine née dans nos cœurs, à s’exprimer, à se cliver, en deux formes d’esprit apparemment divergentes : ici un esprit (appelons le « chrétien »), de don et d’union ; et là un esprit prométhéen ou faustien, d’auto-adoration, centré sur l’organisation matérielle de la Terre. 

Pouvoir Rapprochant.

De toutes parts, un mouvement de réunion se dessine. L’Humanité d’aujourd’hui éprouve le besoin vital de se rejoindre sur elle-même. 

Mais, de quel côté regarder et chercher pour trouver ce mystérieux principe de rapprochement ? Est-ce dans un intérêt commun ou dans une foi commune ? 

L’onde d’intérêt ou de peur une fois passée, l’union se désagrège sans avoir donné naissance à une âme !  Ce n’est pas forcée du dehors, c’est insérée du dedans, que l’unité humaine peut durer et grandir, une profonde aspiration commune.  

Il se construit, un certain noyau de vérité universelle, qui grossit lentement, le même pour tous. 

De cette foi en l’Homme, élémentaire, primordiale, nous ne doutons pas que tous ne soient plus ou moins touchés ! 

Quelques antagonismes qui les distinguent, les hommes croient fortement à l’avenir du Monde et éprouvent, l’un pour l’autre, une sympathie de fond. (Que ce soient marxistes ou christianismes). 

Car, par nature tout ce qui en foi monte, et tout ce qui monte converge inévitablement.  

L’Esprit n’a qu’un seul sommet, mais il n’a aussi qu’une seule base : laquelle est  

notre foi en Dieu. 
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